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Essrevues, Puis qu'ila pleu au Roy 
vousappeller au plus important Confeil 
quife tiendra jamais dans fon Royaume, au 
quel on traictera de la reformation,ou pour 
mieux dire, de la conferuation de ceft Eftat: 


Vous deuez defirer que chacun vous ayde à 


‘ fouftenir ce pefant LAS , & contribue fur ce 
fujst quelque bon aduis fuiuant fa porice. Ayez 
donc agreable que ie vous prefente celuy--cy, 


Ce 


fansartifice. Mon deifein n'eft pas de paroïltre 


fçauant ou eloquent , ains feulement bon Frans 


çois : C'eftle feul partage qui meit refté dela 
fucceffion de mesayeuls ; la gloire d'etre forty 
degens de bien, & qu'aux premieres charges 
onttres-dignement feruy. Commeils ont fait 
voir leur fidelité parmy les atands employs,en 


ma folitude ie tafcheray pour le moinsatefmoi- 


- gnermonaffcétion. on | 

La France ef diuifee entrois Ordres, l'Egli- 
fe, la Noblefle,& le Tierseftat: Permettez-moy 
queie vous face voiren gros les maladies de cha- 


cun de cescorps, & les remedes que îe croy les 


plus conuenables :apportez-y le tempérament, 
& ie m'afleure que Dieu les benira. 
Povr ie premier, reprelentezau Roy que 
le droit de nomination qu'ilaaux ben ‘fices con - 
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fiftoriaux,fuccede aux etle&ionsquife faifoient M 
anciennement , où leS.Efpriteftoitinuoqué& 
deuoit prelider : Et partant qu'il en doit vfer L É 
auectres-grande crainte, comme dechofe dont 
il rendra compte irremiffiblement deuant Dieu. 
Qu'il doit faire veoir pardes Commiflaires 
choilisle Concile de Trente, dfin qu'encéqui _« 
eft de la foy on le reçoiue, & que pour ce qui 
regarde ou la liberté de l'Eglife Gallicane , ou . 
les droits du Royaume, ou la feureté mefmes 
des Ediéts de Pacification,il y foit pourueu. - : 
Qu'1 ne donne plus de g>nfions fur les Eucf- 
chez , afin que ceux qui ". appellez à ce haut 
_miniftere puiflent dignement s'acquitter de eur 
deugir, foit au fpirituel par leurs predications & 
bon exemple, foit autemporel par la diftribu 
tion du reuenu fuiuant les fainéts Canons. \ 
Qu'il n'accorde plusde coadiutoreriesque 
aux termes de droit. - | (ire 
Que la prohibition:de la pluralité des bene- 
fices fi religieufement faite par tous les Con- 
ciles foit rigoureufement obferuee en Fran- 
ce,& file Pape par importunité s’en difpenfe, 
que les Parlemens reçoiuent les appellations ; 
comme d'abus , de fes o&rois furprins en fa 
Chancellerie, & que chacunles puiile impetrer 
par incom patibilité. ; TER à 
Que toutes les Abbahyes foient remifes en 
regle, Dieu fera mieux feruy dansles Monafte- 
res : la difcipline fera entre lesmains des Abbez, - 
uiferont eux mefmes fubje&s' aux vifires des 
Cara Cesbeliés & grandes maïfons,mar- 
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é ques de la picté Een nos perés, né tôt pas en 
ruyiTre commeelles font: Et quand elles feront 
“remiles en boneftat, les Gentilshommes dans là | 
campagne feront Ken ailes dy placer ,vn de 
leursenfans:& outre, ceux qui feront pourueus 
_en cefte façon dans les familles particulieres fe- 
ront obligez de fe contenter, fans reuenir à par- 
tage, inconuenient qui n eft pas petit. 

Que le reuenu des beneficiers non refidens 

, demeure affé (re nacabiéirene aux hofpi pi- 

taux. 

Que les d évolus Rat permis fur les nus 2 
ces confiftoriaux:aller au contraire eft combat- 
tre dirécterment le fainét Efprit. 

Qu'il foit de nouueau procedé au régale- 

ment des Decimes ,afinque les pauures Curez, 

qui feuls en patiffent, foient aucunement def- 
chargez, & qu vne infinité, de peuple qui crie 
vengeance deuant Dieu , pour fe voir fans con- 
folation faute de Pafteur, ,reçoiue le fecoursor- 
dohné de Dieu. Cela fe peut faire fans defpen- 
fesSu ppliez Je Roy denommer dix de fes OfK- 
ciers qui ayent foin de retirer les baux à ferme 
de fix annees dernieres de tous. les bencfices de 
France par diocefes pour en faire vne commu 
ne : Ce pied éftant fait, le refténe fera pas mal 
aifé. Outrecela la Afiton de ville de Paris offre 

dele faire a Les defpens. ï 

-..Pove le fecond, demandez la rébeees 

pour la Noblefle aux Offices & aux bentfices: 
elle elt iufte & fansenuie. 
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du Roy ne foient plus en vente. 
Quetoutes les furuiuances foient reuoquees, 
& que ceux à quionena donné, foient obligez 


d'opter. | 


Que par loy fondamentale du Royaume 
tous Gouuerneméns & generaux & particu- 
liers finiflent deformais dans trois ans, & ne 
puillenteftre continuez que pour fix au plus. 
Necraignez pas que ce point foit dangereux ou 
malaié : donnez hardiment le-confeil, le Roy 
l'executera fans peine : les peuples le delirent 
violentement , toute la Nobleile a intereft qu'il 
fe face:ce font les deux bras de l'Effat, pourueu 
qu'ils confpirent a quelque chofe ,iln'ya point 
de puillance affez forte pour refifter: Ce feul 
moyen oftera pour jamais l'apprehenfion des 
guerres ciuiles. Le Roy pourra recompenfer 
fes feruiteurs fans fouler fon peuple. Bref il fe 
xa Roÿen effect ,au lieu que véritablement il 
ne l'elt qu'en tiltre dans les citadelles & places 
fortes de France. L'Efpagne ne fe conferue que 
par ce fecret. | | 
… Que s'il ne veut pas mefcontenter ceux qui 
font en charge , comme perfonnes veritable - 
ment detres grand merite & de tres-grande re- 
commendation , il peut , fans leur faire tort, les 
changer de Prouince a autre de tempsentemps: 
Par exemple, celuy qui commande en Bour- 
gongne, aprestrois ans feruira en Guyenne , & 
& ainli du refte fur ce modelle.Que fi cela met- 
mes ne {e peut ,au moins que la loy s'obferue 
_pourles gouuernemens qui vaqueront à l'adue- 


Donnez aduis au Roy qu'il fupprime toutes 
fes Vniuerfitez , excepté quatre lesplus fameu- 
fes, l'Empire d'Orient n’en auoit que deux, Ale- 
xandrie & Beryte. Et faiétes que le reuenu de 

tous les Colleges qu'on oftera par cemoyen, 
{oit affecté deformais à des Academies, où la 
Nobleile dansles prouinces fera efleueeë nour- 
rie aux exercices au delpens du public. Ainfi 
veus remettrez les arts mechaniques, qui font 
tout a fait perdus,le commerce quieft abaftar- 
dy : & vous deferterez les cohues & les Palais, 
oulés gensde peu, naiz dans labonë & lafange, 
font la prefle. Le vieux prouerbe dit, Que la 
fcience enfle le courage. Et par confequent dimi- 
nuël'obeyffance.LeT urc'eft abfolu fur fes fub- 
jetspar ce que le plus habile d'entre-euxne fçait 
paslire. Lisfonttous ou foldatsou marchands, 
ou artifans, ou laboureurs. Ie veux croire que 
l'intention de ceux quinousent amené ce nôbre 
éffrené de Colleges eftoit bonne , maïs l’expe- 
riencenous à fair voix que fes éffets en font tres- 
pernicieux. Premierement., ils ont fait quantité 
de lettrez, peu de fçauans , & puis la facilité 
a fait que les moindres artifans , & les plus 
_pauures laboureurs ont enuoyé leurs enenfans 
a ces efcolles où on monftre gratuitement: 
Ce qui a tout ruyné. Quiconque a mis le 
nez dans lesliures, dés l'heure s’eftrendu inca- 
pable de toute autre vacation. Si dans vn bourg 
quelqu'vn a appris à efcrire & troismots de La- 
tin, foudain il ne paye pluslataille, ileft Procu- 
reur Syndic ou Tabellion,ou Sergent : & par ce 
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moyen ruyne fes voifins, & chafle fes coheri= 

tiers. Les fciences ne font honnesque pour les 

_grandsefprits : fi elles en poliflent quélques-vns 
elles enaffoibliflent mille autres. Ceux qui cou- 


rent lesrues parlent ordinairement Latin. 


l'eftime & honore les lettres autant que per=. 
fonne du monde, pourueu qu elles foienta vn: 


degré tres-excellent.La mediocritéeft vitieufe, 


& pour paruenir à ce haut point de perfection,; 


il fautnecellairement aflembl!eren certains lieux 


Li A 
# 


ceux quife voüent à cefle profeflion, afin que : 


l’ancienne difcipline foit vaiformement obfer- 
uee,& nommément le temps d'eftude porté par: 
lesconftitutions, La conference & l'emulation 
perfe&tionnent lesefprits. Voyla pourquoyie 
fouhaite qu'il ny ait plusque quatre Vniuerfi 
tez en France... | ( | 

Po vrletroifiefme, Souuenez-vous que le 
peuple eft celuy quia plusbefoin de voftre fe- 
cours, comme le plus foullé:& neantmoins c'eft 
le plus puiflant,il compoie les valles : le plusne- 
cellare,il labourelesterres:le plus vtile, il porte 
tout le fondsäà l’Efpargne. Nousauons experi- 


menté en ce dernier fiecleque c’eft de luy que 
depend la paix & la guerre, & fi ie l'ofedire, À 
l'eftabliffement entier. de la Monarchie. Le: 


- grand Henry, quoy que plein de gloire , & fa 


uoriié de la fortune en mille & mille core F 


ces i | 


Tout” 


_Tôut ce difcoursne tend qu'a vôus faire voir 
que fi of contente le peuplé / qui efttres-aféà 
“contenter, pour fi peu dé foulagement qu'il re- 

çoiue;tout eft en feureté, au lieu quefionlere- 
duitau defefboir, le premier dés Princes ou des 
grands qui batra aux champs foubs quelque 
pretexte fpecieux,mettra en compromis la cou- 
ronne foubs le hazard d'vne bataille, Tefmoins 
Arques & Yury. 

Cinq chofes l'oppriment grandement , ‘les 
tailles, les logemens des gens de guerre, le fel.les 
aydes,& la mangerie des Officiers. | 

L A premiere , eft celle à laquelle le Roy 
peut & doibtpouruoir plus promptement en le 

 defchargeant d'vne partie , & remettant l'autre 
fur vn expedient que ie vous propoferay, plau- 
dible & vtile. Onvousdira peut eftie, comme 
on fitaux derniers Eftats Generaux,que le Roy 
veutauoir fon compte, & que le fonds mefmes 
dont il iouift prefentement ne peut pas fuffire 
aux defpenfes ordinaires : bien loin dé les dimi- 
nuer. Maisne vousarreftez pas en fi beau che- 
mir. Te {ça y bien que l'Efpargne eft efpuifee dés 
les premiers fix mois:deux chofes font en caufe; 
les defpenfes excelliues & inutiles, & la votlerie 
de ceux qui manient la bourfe : remediez-y, & 
puisvous pourfuiurez au refte fans contra- 
«didion. Sur tout founenez-Vous que vous 
vous neftes pas affemblez pour trouuer de 
nouueaux expedients à efpreindre & tirer la 
derniere goutte de la fubftance du LA Le 
Roy en fin a efcouté fes pleurs & pou ements, 
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& touché de l'efprit de Dieu fe refoult de le 
foulager. Voicy les propres fermes de voftre 
conuocation: Nous proteftons denant le Diem vi- 
sant que nous n itonsantre bit CT intention que fon 
honneur, G le bien & foulagement de nos [ubseëts: 
Aulf au nom de luy-mefines nous coniurens & ob 
teffons ceux que nous conuoqsons , HeaNtNOINS par - 
lalegitine pusffance qu'il nous a donnee [ur eux,nous 
eur comimandons @ tres-exprefferent entognons, 
que fans autre refpelt ny confideration quelconque, 
crainte ow defir de dejptaire ou complaire a perfonne, 
ils nous donnent en toute franchnfe € fincersté les 
confeils gusTugéront en debrs confrrencesles plus [ar 
lutaires &° connenables au bien de la Chcfe-publique, 
Apres cela quelle excufe y pourra-il auoir pour 
ous fi vous ne faites pas bien? Vous auez vn 
tres-grand aduantage fur tous ceux qui ontia- 
mais eu | hôneur d'vnpareïl employ.Vousauez 
“affaire a vn Prince abfolument porté a fuiure 
vosaduis, Parmy les gracesque le ciel a verfé. 
auec affluence fur fon efprit, celle-cy parait 
éminemment , il croit fon Confeil, & nefere- 
fout qu'auec lu y. Le le dis hôrs de tout fou pçon 
de flarerie,ileft plein de picté,iufte, courageux; 
ferme & conftant en fes refolutions. Voyla 
pourquoy & vous & ceux qui s'approchent le 
pluspresdefa perfonne ferez tous coulpables 
euant Dieu & deuarit les hommes, fi fonregne 
ñeftpasleplus floriflät qui ait eftédepuisla naif- 
_ fänce de celte Monarchie. Tout confpirea ce- 
fte grandeur, nos Princes font pleins d’affection 
& d'obeyffance: [is ont apprins combien ilelë 
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…malaifé, voire im pofible de refifter,ie ne dis pas 


a vn puiflant Roy, & quigracgs à Dieu fepeut 
mettre à la tefte de fon armee:maisnon pasmefs 

mesà l'ombre empruntee de fon nom. Agiflez 
donc courageufement & en gens de bien, com- 
mencez par leretranchement de la defpenfe, & 
à cefte proportion vousdiminuerez la reécépte: 
examinez l'Eftat : Le premier chapitre’, c'eft la 
maifon du Roy : voustrouuerez qu'elle monte 
dix fois plus que du temps deces grands Princes : 
Charles VIE. Eouys XI. Charles VIE. Louys 
XII. François 14 ils n’en eftoient pas moins bien 


* feruisileur memoire n'en eft pas moins glorieu 


fe ; & les François en eftoisnt beaucoup plus 
fouligez. Auffi quand il faHoit faire vneffort, il 
eftoitaifé d'en treuuer le fonds dansla bourfe 


desiubiets riches & affeétionnez,tefmoin la pri- 


fon du Roy Lean: au lieu qu'à céfte heure sil 
faut rachepter quoy que cé foit de cent mil 
efcus d'extraordinaire, {i ceux mefmes qui les 


_ ontengloutis ne les revomiifent, il n’eft pas pof- 


fible de testrouuer: tefmoin les Triennaux. Le 
Turc,déqui les loix politiques font auffi excel- 
lentes comme la religion eft brutalle, tient cefte 


_ maxime de ne prendre les deniers leuez fur le 


peuple que pour la defenfe & conferuation d'i- 
celuy , appellant cela le probibé [ang du peuple. 


 Lorsqu'iifaut prendré les armes, & aller à la 


guerre, ils’ayde des impofitions & fubfides:mais 

entempsde paix ilvit du feul profit de fes jar- 

dins. Reprefentez donc au Koy que s'il veut 

faire quelque reformation dans fon eltat , il faut 
7 ; B ÿj 


/ 


qu’il donne l'exemple le premier, & qu'il com 


mnece par fa mai{on. 
Le fecond Chapirre {ur lequel vous deuez 


ietter les yeux, eft celuy des Penfons : Vous. 


croirez peut-eftre que ce que ie vous diray foit 


vn paradoxe, & neantmoins c'elt vne veritétres 


certaine: Les Penfisnsont ruyné la Noblefle. 
Tel qui viuoit commodément & doucement 


dans fa maifon , & qui mefmes aux occalions 


pouuoit afflembler fes amis, mange le reuenu de 
tout fon bien en trois mois; pour venir deman- 


der fa Penfion.Vn valet ou deux Juy fuffifoient: : 


. fon village ne voyoirne clinquant ny broderie. 
À la Cour,ila vn Efcuyer,des Gentilshommes, 
des Pages :quantité de plumes, quantité de paf 
fement d'or. Voila où s'employe fon bien, & ce 


qui luy reuient de b6 d'vne Péfiô mal payee,bié 


leuce fur le peuple,& encores mieux contee fur, 


Je Roy, Et pour preuuc de ce que ie dis, Qu'on 
recherche curieufement sil y a vn feu! Gentil- 
homme qui ne fe foit, ou ruyné, ou incommo- 
dé à ce meftier-là : fur vn efcu de fonds extraor- 
dinaire, ils defleignent dix efcus de defpenfe : Et 
c'eft ce qui a menéle luxe à ce haut poinét oùil 
ct : Comete malheureufe, qui prefage infalli- 
blement la ruyne des Eftats quelle menace. El 
ÿ a encores Vn autre inconuenient que ce mal 
produit : C'eft que comme il n’eft pas poffible 
de donner des Penfions à tous les Gentilshom- 
mes,non pas à la centiefme partie: ceux qui n'en 
ont pointne croyent pas deuoir feruir le Roy 


fans eftre payez. Adiouftons-y ençores ceftc | 


_raifon: Les Francoiss’obligent aifément, &de - 


peu de chofe : mais aufi ils ne conferunet pas 
longtemps la memoire des biens-faicts , quels 
qu'ils foient : tefmoin Henry troifiefme. Cela 
viént de léur naturel prompt & leger : aufir 


_vôit-on qu'en leurs querelles particulieres ils 


s'accordent volontiers fans couuer aucune forte 
de vengeance fur le cœur, mais auffi tous prefts 
a fe couper la gorge aucec le meilleur amy qu'ils 
ayent. Confeillez donc au Roy,que s'il fe veut 
faire adorer parmy eux, qu'il leur donne peu & 
fouuent,rien de certain,ou d’eftably: parceque 
dés l'heure mefmes chacun en fait eftat comme 
de fon propre domaine,& croit que cela luy eft 
deub. HenRY Le GRanDaefté le premier 
qui a dreflé vn Eftat des Penfions:la neceflité l'y 


obligea:car apres lesguerres ciuiles fe trouuant 
grandement incommodé,& neantmoins chargé 


d'vne infinité de Noblefle qui auoit employé 
tout {en bien pour luv aider à conquerir ce 
Royaume, ne f{çachant dequoy lesrecofpen- 
fer, creuft qu'il leur deuoit pour le moins don- 
ner moyen deviure,& de s'acquitter infenfible- 
ment. Celle caufe cefle maintenant,peu de ceux 
qui font dans l'Eftat ont veu ce temps-là. Puis 
donc que les Penfions ne profitent à perfonne, 


… quel danger y a-il de les ofter? 


Apres cela, iettez les yeux furla guerre: & 
confeillez au Roy de ne tenir plus fur pied que 
fon regiment des Gardes,fés Suifles, & {a Com- 
pagnie de Genfdarmes :au mefme eftat que le 
tout eftoit durant le feu Roy :Aufli bien Le 

j | 
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refte n'eft qu'vn ombre & vn moyen pour vo! 
ler fes finances. : Le papier fouffretout. Età fin 
que nousne puiflions tamais eftre furprins , & 
que nos forces foient redoutables par tout le 
monde : propofez de faire vne milice generalle 
dansce Royaume, & que chafque Prouinceen 
cas de necellité foit tenuc d'entretenir & armer 
à fes defpens vn regiment & vne compagnie de 
caualerie foubs la conduitte de ceux qu'il plaira 
au Roy de nommer: Et que festroupes fe met= 
tent cn bataille deux oa trois foisl’an, chacune 
enfon endroit, & apprennent lesexercices. En 
celte façon le Roy fera toufiours afleuré de 
trois on quatre mille cheuaux, & de vingt-cinq 
outrente mille hommes de pied Le peuplene 
fera jamais foulé, parce que premierementilfe - 
ra defchargé de ce qui feleue pour les gensde 
Guerre,qu n'eft pas peu : cefte defpenfe n'arri- 
uera peut-eftre qu'vne foisen dix ans, la leuee 
n'en couftera rien ,1ls payeront reglément aux 
logemäns qu'ils feront, parce qu’ils feront leurs 
montres en la mefme façon:Bref, ils viuront en 
France comme ils viuent partout ailleurs, c'eft 
a diresauec ordre & difivetion.llne faudra plus 
ny Commiflaires,ny Côtrerolleurs,ny Payeurs, 
ny Fhreforiersde l'ordinaire , ou de l'extraor-. 
dinaire. Chafque Prouince fera fon cas part, 
& payera fesgensfins que perfonne?s’en mefle. 

Outre ,que l'armee fera compofee de foldats 
choïlis, bien armez , & quiauront apprins leur 

meflier , au lieu que maintenent en nostroupes 

on ne voit quegensramafiez & fans difcipline. * 


de IS ot 
Les plusbelliqueufes nations du mondé en fonc 
ain, & sen treuuentbien. Sivousle faites, 
vous guerirez la feconde des playes au peuple, 
qüieft le paflage dessens de guerre,quine peut 
receuoir  remede quelconque que celuy-là: 
Parce que tandis que les Officiers du Roy fe- 
rontfaire les monftrés, l'argent ne viendra ia 
mais à poinct nommé:& le foldat n'eftant point 
payé , aura droict de viure à difcretion , & fera 
mefme neceflité d cela. Quantaux places, où 
vousiugerez à propos qu il y ait garnifon , fai- 
tes en forte qu'on la modere le plus qu'il fe 
pourra : & queen fince ne foit qu'vne compa- 
gnie où il d'yaitqu'vn chef, point de membres. 
Ces ordres font bons dans lesarmees, & inutiles 
dans les places durant la paix. 

Ce n'eft pas fans raïfon , que ie defire que 
vous apportiez voftre ifgement pour faire dif- 
ference des places qui meritent garnifon , parce 
qu'ilya vne infnité de chafteaux dans le cœur 
du Royaume,qu'on deuroit auoir razez & def- 
molis il ya long temps : Tout le reuenu du do- 
maine s employe à lesreparer,ou à l'entretene- 
ment des Capitaines qui {ont dedans,& des mor- 
te-payes , & ce ne font que nids à voleursaux 
moindres mouuements. Le Roya commencé 

- par Pierre-font:faiétes qu'il continué. 

- LesSuifles font côtenus dansle chapitre qauuel 
{ont employees les Penfpns eitrangeres. Pour- 
quoy faut-il que la France fe rende tributaire 
deces Bourgmailtresinutiles, qui par capitula- 

tonexprefle ne vont iamais auxtranchees aux 


: | | 


_aflnts, aux efcarmouches? Le Comte Maurice 
qui merite le nom de grand Capitaine les mef-. 
prife:Le Roy d’'Efpagne mefines,quoy qu'affa 
mé d'hommes , ne s’en eft tamais voulu féruir. 
Perdons cefte vanité de croire que nous ler 
auons empefché par nos brigues. A yant plus 
d'argent que nous, s’il euft eu cefte paffion, il y 
a long tempsqu'ilen fuit venu à bout:il fe con- 
tente de les auoir aflujettis à garder le Milanois, 
& la Franche Comté: & nous met en ialoufie 
pour efpuifer noftrebourfe. Que fi on vous dit 
que c'eft pour conferuer le pailage d'Italie, ne 
le croyez pas: vnearmee nefçauroit pañler par 
leurs deftroitsen deux ans. L'argent quia efté 
porté en Suiffe depuisla paix, & confumé inuri- 
lement, fufhroit pour conquerir toute l'Eu- 
FOpes. 211 | | 
Ondi& quele Duc de Lerme s'eft feruy de 
ce moyen pour faire refoudre le Roy d'Efpa- 
gne à la paixauec les Paÿs-bas, luy faifant voir 
ceque cefte guerre luy couftoit:feruez-vousen. 
auf. Nous n'auons que trop d'hommes en 
France, inuincibles au combat & à la fatigue, 
pourueu qu ils foient difciplinez : trauaillez à 
“cest | | 
Soubs le mefme chapitre font comprins les 
regimens entretenusen Hollande. Pourquoy: 
faifons-nous cefte defpenfe durant la paix? de- 
quoy nous peuuent-ils feruir?Si c'eft â nosguer- 
resciuiles : pourueu que ceux de la Religion 
pretenduë refarmee ne foient pas de la partie, 
_éllesne feront pas de longue duree:& s'ils y font 
d ñ engigez | 


engagez nefperez pasque ceux qui paï créan— 
ce & par raifon d'Eftat font obligez à lescon- 
 feruer ; vous aident les ruyner: Si contreles 
 eftrangers,ils font fi foibles, qu'à peine fe peu- 
uent=ils conferuer : le naturel inacceflible ‘de 

| leursfiles, fai& qu'ils refiftentau Roy d'Efpa- 
gne «mais, d'attendre d'eux qu'ils puifient en- 
uoyer vne afmce de fecours hors de leurs ter-. 
res, ce feroit folie :rommémentt à ceux qui fça 
uentiqu'ils ont plusa fe garder de leurs peup'es 
_mefmesquedesennemis, afin qu'ilsne fecouent 
ceftelhberté imaginaire plus facheufe à fuppor- 

: ter que la plusrude domination d'vn Prince le- 

- gitimeullfuffiradoncqueie Roy les protege & 

. lesfécoure lorsqu'il enfera befoin, Voila en 
. grosla defpenfe qu'on peut recrancher: adiou. 
ftez“yle bon mefnage, & empefchez qu'ilns= 
foit pas defrobé, commeil eft partous ceux qui 
manient fonvargent : & la France né Vousaura 

. paspeu d'obligation. Ie fçay bienque ce n'eft 
pas Mn petit ouurage: mais y doit-il auoir rien 
a'impoflible à cefte Aflemblee ou tousles plus 
grandsefpritsde celté Monarchiefont conuo- 
queziVoulez-vousque ie vous ouure vn expe- 
dient € ne le Condamuez pas poureftre vn peu 

. rude: tout grand exemple a je ne fçay quoy 
d'inufte qui fe recompenie par L'ytilité.que le 
public'en reçoit 18& les vlceres inueterez ne fe 
peuuentguerir que par des remedes violents. 
Donnez aduis au Roy qu'il fupprime tous les 
Officiersde finance: àcondition neantmoins de 
pin larrente de ce qu'ils monftreront 

| | se rs 


auoir actuellement porté dans fes coffres,refer- 
ué vn Treforier de France és Generalitez, où il 
y enauoit 1] ya trente ou quarante ans, & vn 
Threforier de l'Efpargne. l'aduoüe ae ce fes 
roitrigueurtres-grande d'en vfer ainfa vnau- 

tre fubict : Mais a eux, perfonne ne les plaindra, 
ains chacun dira que c'eft iuftice de prefler ces 
efponges quiauoient efpuifé toute la fubftance 
de l'Eftat. Et de fait, la Nobleffe eft äu biffuc : le 
_peupleeff à la fin, rienmne paroïlt que les Finan- 
ciers: & fi dans{a robbe longue quelqu'vn eft 
plusaccommodé que de l'ordinaire, indubita- 
blementila recuerily de leurs fucceffions. Les 
peuples d'eux-mefmes"porteront à l'Efpargne, 
fans fraiz & fans diminution, ce qu'on leur de- 
mandera , comme on a veu le Languedoc, la 
Guyenne, & la Bretagne le faite fouuent : & ces , 
deniers pour n'eftre pas exigez par des loups 

impitoyables,ne marqueront pas moins la puit 


fance du Roy,& tefmoigneront beaucoup plus … 


. Ja bonne volonté & l'amour des fuieéts. Sice re- 
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aura beaucoup plus de quitte qu'iln'a: Le fur- 
lus il le faut reietter fur ce qui entre ou fort du 
me ;a fin que les cftrangers feulsfup- 
portent la defpenfe. Et voila l'expedient queie 
vous auois promis : Le vous veux faire voir par 
demonftration que ce que ie vous dis eft infail- 
lible. Premierement , nous demeurerons- tous: 
d'accord que la France a ce bon-heur du Ciel, 
-qu'ellefe peut aifément pafler de fes voifins: fes 
. voifins nefe fçauroient paffer d'elle. L'Efpagne 
#a point de bled, celuy qui peut venir de Dan- 
zic ne Vaut rien :outre qu'il eft prefque tout 
pourry , lorsqu'il arriue.en fes ports à caufe de 
la longueur du chemin. Tout le Septentrion n'a 
point de: vin:nos fels, nos paftels, nos toilles,nos 
cordes ; nos cidres vont par tout le monde, & ne 

_ fe cueillent en abondance que parmy nous. On 
peut hardiment & fans rien craindre hauffer le 
peageitel point qu'il plaïraau Roy: la necef- 
lité lesobligera de pafler par nos mains. En vou- 
lez-vousyn exemple qui na point de contre- 
dit 11 y a dixhuiét ou vingt annéesque le ton-- 
neau de vin valloit foixante & quatre-vingts 
efcusà Bourdeaux; les Anglois,les Efcoflois, les 
Hollandois l'enleuoient tous à ce prix-l:Main- 
tenant 1l ne vaut plus que vingt ou vingt-cinq 
efcus. Quelle raifon ya-ilde leur fouffrir ce 
gaina noftre dommage ? Ouy,maisauffide leur 
coftéils nous rencherirôt! lesmarchädifes qu'ils 
nous debitent > Examinez-en, s'il vous plaïff, la 
qualité, & puis vous iugerez l'importance que 
ce nous peuteftre, Ilne nous ee point d'ar- 

| - 1] 


_ WA 


a cnt d’ Toéleterte: pourt tout: Geyx qui ce font | 


CHOIRER à Bourdenux és temps des foires en 


peuuent rendre tefmoignage : : ils: portent des 


draps,desfarges, quelque peu deplomb& d'ea 
ftain; & auec cela ils enleuent nosdenrees.. Les 


Holl in dis nous fourniflent en partie. de fucres, x 
de drogues,& efpiceries. . Les loy es nous vien 


nent dû taste l'Allemagne nous fournit de. 


cheuaux, l'Italie de matet unes: Toutes ces. 


chofes foat fi peu neceffiires. qu'il feroit À pro 
pos que l'entrce en fut abfolument defendué: 


Pourquoy faut-il que Milan, Lucques, Génnes 


& Florence nous vendent fi cherement leurs 
draps de foye & toïlles d'or & d' argent ,quine 
vont qu'aû luxe, & par confequent dla ruyne de 
1 Eflat > La foule ville 4 Ÿ Paris en confume plus 


‘que toutél'Efp: 1gnE € tiere. Le Roy Henryfe- 


cond fut le premier q'1 porta vn bas de foyeaux 
nopces de fa fœur : -fnaintenant: ilnya point de 
petit vallet qui ne fe fentift deshonaré d’enpor- 
ter vi de farge:: & voyla'où va-tout l'argent 
monnoÿé de France : Marfeille: ne fait point: de 


p lus gratid commerce que celu y- là: ‘quel danger 


y a-il donc qu'il nous encheriflent leurs mat 
chandiles) Nous apprendrons peut-eftre par ce 


moyén anous veftir de nos laines, & 4 nous fet= 


uir de nos draps. Qu'on defen de ce nombre ef- 
pouuantable de caroîles qui eftonne les murail- 
les de toutes'les' villes de France , &' nommé- 


ment de Parisr& puis vous n'aurcz plus que fai- 


re descheuaux d'Allemagne ,quineferuent que: 


À cela: Et à afin qe ie AA onfe paie pañler 
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fe au Roy d'ordont qu'en 
tousiles Prieurez & toutes les Abbahyes de 


|. Frariée dl yaicvn haras plus grand ou plus petir 


fuivantlacommodité deslieux ,& le departe-. 


mentquia ces fins ferafait par:les Lieutenans 
géneraux desptonimces. Tufques icy ona eu fi 


peude foin du public que le François u'a jamais 


apprius de fe leruin des aduantages que Dieu 


luy a donnezspar deflus toutes les:nations du 


_mmonde.il fautiipeurde fucres;d’efpiceries & de 


‘drogues pour la neceflité,que la cherté ne nous 
fçauroit incommoder. : Loint que cela obligera 
mos marchands a entreprendre le voyage des 
Tades auffibienque nosvoifins. | 


. “wMeflieurs; prenez occafion fur ce fubie& de 


_ sépreéfentér a Roy qu'il eft obligé pour la 
grandeur & reputation de fon Eftat , de refta- 


blirl'Admirauté. A cela ily a deux chofes à fai- 
re. Premierement;a purger cefte vermined of. 


-ficiersqui vollent tout le monde :ils ont elté 
q 


rencez pour da feureté du commerce: &. neant- 
2moins 1ismei feruent veritablement qu à piller 
lesmarchands ,& à defcrier nos ports. Deux 


- Gommiflaires énuoyez {ur leslieux , auec pou- 


suoimdefaire & parfaire le procez à ces gens-là, 
#uffiront pounty remedier. Outre, il fautinfti- 
tuer yrordregeneral pour la nauigation. N'eft 
-cepasvne hontequ'en trois cens lieues de cofte 

il ne fe trouuera pas vingt vaifleaux François? 
*Er-neantmoins ; sil vous plaift d'y mettre la 


main, nous ferorisen peu de temps maiftres de 
“la mer,& feronsla loy à ces [nfulaires qui vfur- 
nn va 4 * 4 / É # } ; À vi 
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pent ce tiltre. Nous auons, fans comparailon, | 
plus de hauresqu'eux, plusde bois& meilleur 
qu'eux pour baftir les nauires, plus de Mate- 
lots;tefmoing qu'ilsne fe feruenten leurs voyaz 
ges que de nos Bifcaïns, ou de nos Bretons & 
Normans. Les toilles, les cordes, les cidres,les 
vins, les chairs fallées, equipages neceflaires, fe 
prennent fur nos terres. Il ne refte plus que dô- 
ner la formeàce deflein, la matiere n'eft que 
trop ample. En voicy vn projet : feruez-vous 
en fi vous n'entreuuez point de meilleur;ilme 
m'importe pas pourueu que la chofe fe face, & 
que le public y profite. Que le Roy par Edi& 
ordonne qu'en chaque ville capitalle de fes pro- 
uinces les marchands feront vne: compagnie 
pour la nauigation, far iemodelle d'Anfterda, 
& equiperont certain nombre de vaifleaux dans 
les ports les plus proches & les plus commodes: 
Et pour lesinciter d'auantage, qu onleurac- 
cordes de grands priuileges: comme éntreau- 
tres,qu'on rabate le dixiéme des impofitionsaux 
mauires François qui entreront ou fortiront fans 
fraude de nos ports:& qu'il foit defendu à peine 
de confifcation de corps & debiens à nos Mari- 
niers d'aller feruir les eftrangers. En peu de 
temps vous ferez vne flotte innombrable, & 
couurtirez la mer de voiles , & fi vousemploye- 
rez quantité de ieune Noblefle qui demeure in- 
utile, & qui s’abaftardrit. | ; R 
LEsSELETLESAYDES font encoresdeux 
rudes charges, la premiere bien plus grande que 
Ja féconde: parce qu'il eft bien plus ailé de {e 
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pafler d’aller à la tauerne, que de manger du fet, 
aliment neceflaire. Neantmoins iene croy pas 
. que vous en deuiez pour cefte heure-demander 
l'extinétion ou la diminution : il fuffraque le 
Royrelafche lestailles, fardeau prefque infup- 
portable, iufques à ce qu'ayant rachepté tout 
{on domaine, Dieu luy ouurira lesmoyens pour 
rendre la liberté à la France, De tousles mefna- 
ges du temps paflé ie n'en ay approuué qu'vn 
feul : c'eft or amoncelé dans la Baftille ne m'a 
jamais efté de bonatgure. Le vray threfor d’vn 
bon Roy eft dans Je cœur & dans la bourfe de 
fes fubie&s. L'ay condamné cefte conuerfion 
desoétrois extraordinaires & à temps, en rece- 
pteordinaire :outre , que c’eftoit proltituer la 
. foy du Prince qui doibt eftre inuiolable:c'eftoit 
ofter vn moyen de fecourir l'Eftat à vne extre- 
mite. Le feul mefnage donc que f'ay eftimé 
eftoit le rachapt du domaine en feize annees de 
ioüifance , & neantmoins c’eft celuy feul qu'on 
arenuerfé: Dieu le pardonne à ceux quien font 
coulpables. Remettez donc;sileft poffble,fur 
pied ces partis, & qu'ilsfoient executez fans exe 
ception de perfonne du monde. Le domaine du 
Roy s'appelle facré : parce s veritablement 
on ne peut y mettre Ja main fans facrilege. En 
general , reiettezauecques honte ceux qui vous 
_propoferont des expediens pour augmenter la 
recepte des finances : le peuple n’eft que tros 
chargé.Etau contraire accueillez à brasouuerts 
les aduis qui vont à diminuer la defpence , foit 
par retranchement legitime , foit par bon mef- 
ne | 


LR | C'eft le Eut moyen qui drole pour fou | 
hger le Royaume. Î | HS 
plusaoité en cefte faïlon, la mangerie desofnci-. | 
ers : nous auons defia parlé de ceux de finance, 
reftént ceux de iuftice. Ce mala plufieursraci= 
nes, illes faut toufioursfuiure exatement. Him 
a la difpence de quarante joursquirend lesofhs 

ces comme hereditaires, Ja venaliié qui les’ met 
en commerce , &:le gain ordinaire & toleté qui 
les encherit.Il feroit à delirer qu'on peuft puerir 
ces trois maladies tout d'vn coup, maisil eft bien 
mal-aifé:tant de gens & fi puiflans dans l Eftary 
fontintereflez queie craindrois que le remede : | 
ne fuit pire que le mal. 1j faut déc y aller pied à 
pied & infenfiblement. La valeur excefhiue des 
officeseit le fondement de ce deélordre ,il y en a 
pour cent millions d'oren Frrce:Lefeulmoyen 
qu ’ona de le fapper, c'eit d’ofter aux Jupes. les 
cipices & toutes fortes d'emolumens:dvne piers 
re vous fra tpperez deux coups, vousles ferez ra- 
mander , & {1 vous foulagerez grandement le: - 
peuple, quina pas tant ' inteteft à la venalité 
ou à la Paulette,comme à l'oppreflion qu'il feat 
icaufe des exaétions des miniftres de Juftices 
Outre que ceft expedient fera vtile at public; 
aduantageux & honorable pour le Roy.: ilfera 
tres-bienreceudela robbe longue : en:ce me 
{uer-litout lé monde fait profeffion d’' hon- 
neur,au MOINS en apparence. Tellement queles 
plus cupides & les plusauares d'entre-euxlotie+ 
ront les premiers. cefte reformation. Au lieu 


| AR ATA que 


Meflieurs, voicy le den & le r 


. Que fivoustonchez à la Paulette où 414 venali- 
té,les plus gens de bierrfé plaindront, parceque 
veritablément ilsferonttuynéz. Parce mavén 
nous naurons plusde prôcez en lrañce dans 
dixans. Les [ugesen font beaucoup plusque 
lésparties. La iurifdiétion des märchands eff, 
fans contredit, la pluscoürte & Ja plusequita. 
ble:parce qu'elle n'a point d’emolumens. Mon - 
fisür lé Chancelier de l'Hofpitil en cefte feue - 
re remonftrace qu'il fitau Parlement deR&iien 
à la maorité du Roy Charles1X. leur repro- 
chant qu'anciennement ce né ftoit qu'un eichi- 
üujierquine trauailoient que fix fépmaines, & 
qu'il'heureilvoyoit cent Inges trop occuper, 
"& recherchant curieulement là caufe de ce 
charicre enuenimé qui croifloit à veue d'œil, 
n'entrouue point d'autre, fi ce neftque chacun 
"veutviure de fon metier, & iceluy faire valoir. 
- Surtout, Meffieurs, prenez garde de ne mel- 
‘contenter pas tous les officiers, l1 a mefme remps 
vous ne vous reloluez à foulager grandersent le 
peuples& leur gaïgner le cœur. Henry FI. 
en fut mauuais marchant : il ofta la venalité & 
empefcha les refignatiôs en quatre vinotsdeux, 
trois, quatre,cinq, fx & fept : & en quatre vingts 
hui® toutes les villes de France fe reuolterent 


Changement , & s’y portent s'ilsne font retenus 
‘par la crainte des punitions. De façon que lors 


| 26: “N 
ue les Magiftratsou lesincitent ou font fem 
blant de ne les veoir pas, tout fe precipite la 
confufion. Sins doubte que la Paulette eft vn 
grand mal , maiselle a produit pour le moinsce 
bien durant nos derniers mouuemens, que pas 
vnoffcier ne s'eft dementy de fon debuoir. La 
‘ralfon de cela eft,que le prixtres-grand de leurs 
offices lesinterefle tous à la conferuation dela 
paix, & à la manutention du feruice du Roy: 
qu’on endife ce qu'on voudra ; les hommes 
n'ont point de plus, forte chaifne que leur inte- 
reft, ny de pafñion qui lesemporte plus violen- 
tement. Toutesfois ; Mefieurs, fi vous voyez 
l'efprit du Roy porté à reformer tout {on Roy- 
aume , & a foulager {on peuple, donnez hardi- 
ment confeil de guerir toutes ces trois maladies 
enfemble : auéc ces precautionsilny atrariena 
craindre: Dieu fe meflera de la partie, & fauori- 
fera indubitablement vne fi fainéte refolution: 
pourueu que l'ordonnance foit fuiuie pour les 
fu ppreflions , & pour lesnominations ez offices 
finguliers. Sur la demande des Eftats generaux 
derniets , la Paulette fuft oftée, qu'en arriua-il? 
Les premiers offices quivacquerent furent don-. 
hez 4 des valets de chambre, & à des cheuaux 
legers:il y eneut parmy éux qui furent affez in 
folens pour enfoncer les portes d'vn offcier 
malade, à fin de veoir s'ileftoit encores expiré: 
Ceftoutrage excita de fi grandes clameurs, que 
de Roy fut contraint de continuer. ce droi& 
pour trois ans | HN | 
Si vous aymez l'Eftat, faites qu'on n'ofte 
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_ pasla difpence desquarante iours,fi on n'ofte en 


mefme temps la venalité : autrement vous ver- 
rez tout à coup les Parlemens denuez de ces 
vieux archoutans qui les fouftiennent , lefquels 


fe déferont de leurs charges troismois apres: Et. 


Outre, la plus part de céux qui voudront courre 
la fortuné feront fans doute leur compte, & taf- 
cheront dans leternps dela ieunelle & de la for- 
ce à fe recompenfer du prix de leurs offices, & 
le public en patira. | L 

Voicy éncores vn expedient pour diminuer le 
prix des offices, & donner beaucoup de luftre 


aux compagnies fouuersines de France. Afle- 


ez incommutablement :à là noblefle le tiers de 
toutes lés charges de iudicature , & obligez ne- 
_ céffirement ceux qui y voudront entrer à faire 
vne preuue tres-exaéte dequatre races,fans que 
perfonné en puifle eftre difpenfé. Vous rendrez 
par cemoyen à ceft ordre partie de ce que fa ne- 
giigence & la corruption du fiecle luy ont ofté. 

Donnez aduis au Roy qu'il face des Grands 
jours, qui ferueut non feulément contre la No- 
bleffe; mais encores contre les officiers de Tufti- 
ce,qui fans mentir exercent destyrannies infup- 
portables. Et à finque ceux de la Religion pre- 
tendué reformeen’ayent pas fubject de fe plain- 
dre,& d'oppofer l'Edi® de Nantés, qui eftablift 
dés Tugespoureux ; mettez-en deux desleurs 
dans cefte chambre, comme au Parlement de 
Paris, au pis aller cela ne doit-point arrefter vn 
remede fi abfolumét necefaire & defiré de tout 
le monde auectant de pasfion, parce qu'ilfau- 

#. | 1j 
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_draquecsux qui voudront auoir Jeur renuoy, 
fe remettent en eftat ; autrement on procedera 
contre eux fuiuant les Ordonnances. | 
Outreces remedesil y en a encores d'autres 
qui peuuent grandemeut feruir à la reformation 
de la Tuftice. Puis qu'iln'eft pas poflible de ren- 
dre ambulatoirestous les Parleménsdé France, : 
À caufe de la defpenfe :impofez pour le moins 
cefte loya tous les premiers Prefidens, & atous. 
les Procureurs generaux.C eft le moyen de fai- 
ré obferuerreligieufement les ordonnances dans 
ces compagnies, & d y remettre Ja difcipline, au. 
heu qu a céfle heure Je plus hardy d'entre-eux. 
n.oferoit auoir fait vne remonftrance au dernier 
des Confeillers : parce qu'ils veulent tous s'au- 
thorifer & eltablir leur credit. Oftez-leur ceft 
interet: vous verrez que chacun à l'enuy fera à 
qui mieux mieux dans fon departement , & 
nayant qu vnanaeltre en vn lieu,choquera in- 
diffsremment tous ceux qui ne feront pas bien, 
Que cefte mefme Joy foivobferuce pour tous 
lis Lieutenans generaux & Subftituts ez fieges 
fubalrernes, fans fortir neantmoins de l’enclos 
deleurs Parlemens. pores | 
_SiRe, ire fafñt pas d'auoir eftouffé ce 
mouftre, qui vomifloit le feu & la flamme pour 
embrafercelt Eftat, & de qui les defleins n'al- 
loieut à rien moins qu'à ruyner cegrand Em-, 
pite,a qui la fuitte de douzecens annees na peu 
apporter que de l'accroiflement, les ennemis 
que de la gloire. I] ne fufft pas, dis-je, pour ref- 
pondre aux belles efperancesque CE SenErCUX 


.— 


= 


OUTRD 


d A AA ER 
Le te fuir CNT 


commencement nous à fai conceuoir de vo= 


ftre Majefté: Pour rendre l'ouurage parfaict, & 


mériter cefainét & auguftetiltre de Tufte : il 


faut que vous chaffiez de voftre Eftat ce démon 
de procez & de chicanerie : ce vautour affamé 
qui rouge les.entrailles de vos fubje&s. Comme 
nous vous deuonsabfolument & fans condition 
toute forte de fidelité & d’obeiffance,vous nous 
deuez auf la iuftice:c eft vne relation neceflai- 
re que Dieu a mile entre les Princes & leurs 
fubieéts, dont 1l s’eft rendu luy-mefmes non 
feulement iuge& arbitre, mais auffi garant & 
vengeur : ceferoittromper voltre Majefté que 
de luy celer queles Roysfont refponfablesde- 
uant Dieu, &.de ce qui fe fait en leur prefence. 
dans leurs Confeils, & en leur abfence par leurs 
Officiers. Voyla pourquoy ce Roy Prophete 
demandoit pardon des pechez mefmes qu'il n'a= 
uoit pas commis, iugeant bien qu'il deuoit ren- 
dre compte de ce que fesminiftres auoient for-- 
faié foubs fon autorité, & fans fon fceu. Vous 


auez goufté la douceur que c'eft a vn Roy d’e-- 


ftreaymé cherement de fes fubieGts : cesgran- 
desacclamations , ces feux de ioye, cefte fureur 
extraordinaire d'auoir arraché du tombeau ce 
que vous n'aymiez pas, & n'auoir pas pardonné 


‘aux cendres , vous ont fans doubte touché au 


cœur.Face le ciel que vous n'efprouuiez iamais 
le contraire. .O que c'eftvn rigoureuxfleau.de 
Dieu & fafcheux à fupporter!, Pardonnez-moy 
Lie vous remets fi fouuant deuant les yeux l'e-. 
xemple de Henxy LH. I eft aduenu de nosiours, 


e 
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& les principaux minifires de voftre Confeil és 


fçauent les moindres particularitez. À l'âge de 
quinze a{cize ansil gaigna des batailles, il fut 
appellé à deseouronnes eftrangeres par les plus 
belliqueufes nations de l'Europe, où il força le 
Turc par la crainte de fes armes de faire la paix 
auec la Chreftienté:à fon retour c’eftoit la ter- 
reur de fes ennemis, l'efperance de fes fubjeds, 
j'affeurance de fesalliez ,adoré de fon peuples 
Êt neantmoins fur la fin de fesioursiamais Prin- 
ce ne fut hay à l'efgal de luy : chaffé honteufe- 
inent de Paris;reduit à difputer les faux: bourgs 
de Tours contre fes fubicétsreuoltezibref, mal- 
heureufement affaffiné à fain & Clou. Qui cau= 
fa ceft eftrange changement »: fon Conteil : la 
mauuaile creance qu'ilauoit prife que tout luy. 
foft permis. Vn des plus puiflans Empereurs du 
monde difoit qu'il eftoit par deffus les loix: mais’ 
ncantmoins qu'il eftoit obligé plus quetousles’ 
autres de viure felon les loix : parce que chacu- 
ne defes aétions eftoit tireea confequence &'à 
éxemple. Ces gardes qui veillent nui& & iour 
«utour du Louure , ne feruent qu'au fafte & à 
l'apparat : l'amour des peuples eft ce qui garde 
la perlonne des Roys, & celuy-là, quoy qu'on 
vous die, S1RE, ne fe peut acquerir qu'en les 
aymant reciproquement :T raittez-les comme 
vos enfans,& indubitablement ils vous honere- ? 
ront comme [eur pere : & fur tout fouuenez- 
vous que vous n'eftes pas Ray feulement des 
Courtifans, mais de quarante millions d'ames 
.que Dieu a mifes foubs voftre charge : vous’ 
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| ce | : RE MAT 2° 2: 
auez mille moyens de leur bien faire : & foula- 
. ger voftre peuple quant & quant. 


La verité ne frappe iamais à la porte du Ca- 


binet des Roys: ceux qui y font la prefle ny 


viennent pas pour donner de bons confeilsny 
de falutaires aduis. Chacun entrant dans le Lou- 
ure faiét reflection fut fonintereft, & cempofe 
{es actions & fes parolles à la complaïifance & 
à la flatterie. L'hiftoire conte pour miracle la 
refponfe de Poton & la Hireau Roy Charles 
VIT. Sidoncques, S1r €, ce difcourseft plus 
libre que celuy des Courtifans ordinaires ,he 
condamnez pas pourtant la fidelité ou l'affe. 
étion de fon autheur: leur deflein n'eft autre 
que de fairé leursaffaires:le mien de vous fer 


uir,au peril mefine de ruyner ma fortune. 
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